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La satisfaction des conjoints
pendant les années de retraite
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e vieillissement de la population
canadienne et la baisse générale
de l ’âge moyen à la retraite

depuis les années 1970 indiquent que
la retraite est en train de devenir une
préoccupation majeure dans la vie de
plus de Canadiens. Comme la plupart
des autres événements de la vie mar-
quant une transition, les années qui
mènent à la retraite peuvent placer
les gens devant de nouveaux défis et
leur ouvrir de nouvelles possibilités.
En plus de la santé, des finances et
de divers autres facteurs, les rela-
t ions famil iales en général  et la
satisfaction à l’égard du mariage en
particulier influent grandement sur la
vie des couples au cours de ces
années.

Dans le présent article, on utilise
les données de l’Enquête sociale
générale (ESG) de 2001 et de 1995
pour examiner comment les couples
de 50 à 74 ans perçoivent leur rela-
tion durant la retraite ou les années
précédant celle-ci. L’analyse porte
plus précisément sur la situation des
couples par rapport au travail ou à
la retraite, sur la contribution relative
de chacun au revenu du ménage et
sur la façon dont la présence d’en-
fants adultes à la maison affecte la
qualité de leur relation.

Les couples plus âgés déclarent
généralement avoir de bonnes
relations
Les spécialistes ne s’entendent sou-
vent pas sur le lien qui existe entre
la qualité des relations de couple et
la retraite, ainsi que sur les facteurs
qui influent sur ce lien. Selon certains
chercheurs, la retraite accroît le
degré de satisfaction des conjoints

L en réduisant la concurrence des
autres rôles, laissant ainsi plus de
place à la camaraderie et à l’intimité1.
Par ailleurs, l’interaction accrue entre
les conjoints qui résulte de la retraite
p e u t  ê t r e  p e r ç u e  c o m m e  u n e
intrusion dans la vie privée, laquelle
crée des tensions et provoque des
perturbations2. Une troisième possi-
bilité est que la retraite ne perturbe
pas les modèles établis de longue
date ,  e t  ce ,  même s i  le  couple
connaît certains changements dans
son mode de vie3.

Bien que le type et le nombre
d’indicateurs utilisés pour mesurer la
qualité de cette relation (la satis-
fact ion à  l ’égard  de la  re lat ion
conjugale et du conjoint4) varient
d’une étude à l’autre, la plupart des
chercheurs reconnaissent que la
qualité de cette relation présente à
l a  fo i s  des  aspec ts  pos i t i f s  e t
négatifs. Pour les besoins de cette
analyse, on a combiné des indica-
teurs de la communicat ion,  des
conflits et de la satisfaction à l’égard
de la relation de couple pour former

une  «  éche l l e  de  qua l i t é  de  l a
relation ». Cette échelle permet de
mesurer comment les couples éva-
luent leur relation et leur partenaire
à un moment précis.

Selon les données de l’ESG, les
couples de 50 à 74 ans sont géné-
ralement satisfaits l’un de l’autre. Sur
l’échelle de qualité de la relation, où
l’on attribue une valeur de 9 à la
qualité la plus faible et une valeur de
35 à la qualité la plus élevée, le
résultat moyen était de 30 en 2001,
tant chez les hommes que chez les
femmes, soit à peu près le même
résultat qu’en 1995. En outre, plus
les hommes et les femmes étaient
âgés, plus ils étaient susceptibles
d’attribuer une valeur élevée à leur
relation, en particulier en 1995.

Les couples sont plus satisfaits
lorsque les deux conjoints sont
à la retraite
Au cours de la dernière décennie, la
restructurat ion du t ravai l  et  de
l’emploi a contribué à accroître les
press ions  sur  les  re la t ions  des
couples plus âgés. Certains adultes
d’aujourd’hui peuvent se voir con-
t ra ints  de  prendre  une ret ra i te
anticipée sans bénéficier de toute la
sécur i té  f inanc iè re  escomptée .
L’augmentation constante de l’acti-
vité des femmes sur le marché du
travail signifie que de plus en plus de
couples abordent la transition à la
retraite en tant que membres de
ménages à deux soutiens, avec les
difficultés associées au maintien de
l’équi l ibre travai l-famil le et à la
synchronisation du moment de la
retraite, lorsque les conjoints n’y
sont pas admissibles en même temps5.
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La qua l i té  de  la  re lat ion des
couples où les deux conjoints travail-
laient ou cherchaient du travail (un
modèle synchrone) était  la plus
mauvaise — beaucoup moins bonne
que chez les couples où les deux
partenaires étaient retraités/au foyer,
l e s  r é s u l t a t s  é t a n t  d ’ e n v i r o n
29 contre 31 respectivement. On a
constaté cette différence chez les
hommes comme chez les femmes,
tant en 1995 qu’en 2001. De plus, en
2001, les femmes qui faisaient partie
de la population active et dont le
c o n j o i n t  é t a i t  à  l a  r e t r a i t e / a u
foyer (un modèle asynchrone) ont
déclaré  avoi r,  en moyenne,  des
relations de qualité sensiblement
inférieures comparativement aux
femmes faisant partie de la catégorie
« tous deux retraités/au foyer », les
résultats  étant  de 29 contre 31
respectivement. En fait, il s’agit de

Les données util isées dans cet article proviennent de

l’Enquête sociale générale (ESG) de 1995 et de 2001. Les

deux  cyc les  sont  axés  sur  la  fami l le  e t  su ivent  les

changements dans les structures des familles canadiennes.

L’échantillon de chaque cycle a été tiré à partir de la

population de 15 ans et plus vivant dans des ménages privés

des 10 provinces. Dans le cadre de l’ESG de 1995 et de 2001,

on a interviewé environ 10 800 et 24 300 personnes

respectivement. L’échantillon ayant servi à cette analyse est

composé d’hommes et de femmes de 50 à 74 ans faisant

partie de couples hétérosexuels (mariés ou en union libre).

En 1995, l’échantillon comprenait 1 800 répondants (environ

1 000 hommes et 800 femmes), alors qu’en 2001, il en

compta i t  p rès  de  4  700  (env i ron  2  500  hommes  e t

2 200 femmes). On a choisi le groupe des 50 à 74 ans afin

de réunir dans l’échantillon la grande majorité de ceux qui

étaient en transition à la retraite. De plus, toutes les analyses

ont été effectuées séparément pour les hommes et pour les

femmes,  car  la  t ransit ion à la  retra i te présente des

différences selon le sexe.

La variable dépendante est la qualité de la relation. On

a réuni neuf indicateurs pour former l’échelle de qualité de

la relation, ce qui donnait une mesure plus robuste qu’avec

un seul indicateur. Les items de l’échelle comprenaient des

Ce qu’il faut savoir sur la présente étude

mesures de la communication (à quelle fréquence ils riaient

ensemble et avaient des discussions calmes), des conflits

(à quelle fréquence ils avaient des disputes au sujet des

tâches ménagères, des loisirs, de l’argent, de l’affection, des

enfants et des beaux-parents) et du degré de satisfaction

à l’égard de la relation. Le regroupement des items a donné

une variable numérique allant de 9 (qualité la plus faible)

à 35 (qualité la plus élevée).

Les différences de perception quant à la qualité de la

relation ont été examinées séparément chez les hommes

et les femmes pour chacune des années d’enquête au moyen

d’une analyse de la variance à un facteur. Pour les deux

années d’enquête, on a effectué des analyses de régression

par la méthode des moindres carrés ordinaires chez les

hommes et chez les femmes afin d’évaluer dans quelle

mesure les diverses caractéristiques du couple (différences

d’âge et de scolarité entre le répondant et son conjoint,

modèle synchrone ou asynchrone de travail, contribution

relative au revenu du ménage et présence d’enfants à la

maison) expliquaient les différences de perception quant

à la qualité de la relation, au-delà de celles expliquées par

diverses caractéristiques personnelles (âge, niveau de

scolarité, pratique religieuse et importance d’avoir un emploi

rémunéré).

la seule catégorie où les résultats
moyens chez les femmes ont diminué
de 1995 à 2001.

Le lien entre la qualité inférieure
de la  re lat ion de couple  et  les
modèles asynchrones de retraite6

était assez constant d’une étude à
l’autre. De plus, des études anté-
rieures ont montré que le modèle
« époux retraité/épouse au travail »
est particulièrement susceptible
d’être associé à un degré plus faible
de satisfaction des conjoints, car il
remet en question le modèle tradi-
tionnel selon lequel l’époux subvient
aux besoins et l’épouse s’occupe des
tâches ménagères7.  Dans cette
analyse, cependant, l’incidence de
l’activité sur le marché du travail sur
la qualité de la relation disparaît
lorsqu’on tient compte d’autres
facteurs.

Plus la contribution des femmes
au revenu du ménage est
élevée, plus elles jugent faible
la qualité de leur relation
Alors que pour les hommes et les
f e m m e s  e n  1 9 9 5 ,  o u  p o u r  l e s
hommes en 2001, la contribution
relative au revenu du ménage avait
peu d’effet sur la relation, celle-ci
avait une incidence importante pour
les femmes en 2001. Bien que les
attitudes liées au rôle traditionnel
des deux sexes s’atténuent avec le
temps8, il semble qu’elles ont encore
tendance à se manifester dans les
relations de couples où les conjoints
ont de 50 à 74 ans9.

Les femmes qui gagnaient plus de
75 % du revenu du ménage ont fait
une éva luat ion de leur  re lat ion
sensiblement inférieure à celle des
femmes qui fournissaient moins de
50 % de celui-ci. En 2001, la majorité



Statistique Canada — No 11-008 au catalogueTendances sociales canadiennes Printemps 200518

19951995199519951995 20012001200120012001

HommesHommesHommesHommesHommes FemmesFemmesFemmesFemmesFemmes HommesHommesHommesHommesHommes FemmesFemmesFemmesFemmesFemmes

Résul tats  moyens sur  l ’échel le  de qual i té  deRésul tats  moyens sur  l ’échel le  de qual i té  deRésul tats  moyens sur  l ’échel le  de qual i té  deRésul tats  moyens sur  l ’échel le  de qual i té  deRésul tats  moyens sur  l ’échel le  de qual i té  de
la re lat ion (minimum = 9, maximum = 35)la re lat ion (minimum = 9, maximum = 35)la re lat ion (minimum = 9, maximum = 35)la re lat ion (minimum = 9, maximum = 35)la re lat ion (minimum = 9, maximum = 35)

AAAAA ct iv i té pr inc ipale du répondant et  de son conjointc t iv i té  pr inc ipale du répondant et  de son conjointc t iv i té  pr inc ipale du répondant et  de son conjointc t iv i té  pr inc ipale du répondant et  de son conjointc t iv i té  pr inc ipale du répondant et  de son conjoint
Tous deux retraités/au foyer 31,2 30,6 30,7 30,9
Tous deux faisant partie de la population active 28,9 * 28,9 * 29,5 * 29,2 *
Répondant faisant partie de la population active,
conjoint retraité/au foyer 30,5 30,3 30,2 29,4 *
Répondant retraité/au foyer, conjoint faisant
partie de la population active 30,0 29,6 30,5 * 30,2 *
Revenu du répondant en pourcentage du revenu du ménageRevenu du répondant en pourcentage du revenu du ménageRevenu du répondant en pourcentage du revenu du ménageRevenu du répondant en pourcentage du revenu du ménageRevenu du répondant en pourcentage du revenu du ménage
Au moins 75 % 30,4 29,5 30,0 29,0
Entre 50 % et 75 % 30,2 29,9 30,0 29,8
Moins de 50 % 29,6 29,6 30,6 30,1 *
Ne sait pas, non déclaré 30,2 30,4 30,2 30,3 *
Nombre d’enfants  v ivant  à la maisonNombre d’enfants  v ivant  à la maisonNombre d’enfants  v ivant  à la maisonNombre d’enfants  v ivant  à la maisonNombre d’enfants  v ivant  à la maison
Aucun 30,9 30,5 30,7 30,5
Un 29,6 * 29,0 * 29,8 * 29,4 *
Deux et plus 28,8 * 27,3 * 28,6 * 28,3 *

Le groupe de référence est en italique.
* Indique une différence statistiquement significative par rapport au groupe de référence pour chaque catégorie.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 1995 et 2001.

Les personnes de 50 à 74 ans faisaient une évaluation
beaucoup plus positive de leur relation lorsque les
deux conjoints étaient à la retraite que lorsqu’ils
faisaient tous deux partie de la population active

des femmes fournissaient toujours
moins de 50 % du revenu du ménage,
mais une proportion plus élevée
qu’en 1995 gagnait plus de 75 % du
revenu du ménage (12 % en 2001
comparativement à 7 % en 1995).
Cela donne à penser que l’activité
accrue des femmes sur le marché du
travail et leurs responsabilités de
sout ien de fami l le  minent leurs
relations. Cependant, après avoir
tenu compte d’autres variables, la
contr ibut ion au revenu perd sa
signification statistique chez les
femmes, ce qui indique que d’autres
facteurs influent davantage sur la
qualité des relations.

Pa r  cont re ,  après  avo i r  tenu
compte d’autres facteurs, les hommes
qui gagnaient moins de 50 % du
revenu du ménage en 2001 ont fait
une évaluation plus élevée de leur
relation que les hommes qui four-

retraite d’un nombre croissant de
couples canadiens.

Bien que ces enfants adultes
gagnent sans aucun doute à demeu-
rer ou à retourner au foyer familial,
il n’est pas certain qu’il en soit de
même pour leurs parents. En 1995 et
en 2001, les hommes et les femmes
qui avaient des enfants adultes à la
maison avaient une moins bonne
opinion de leur mariage que ceux qui
n’en avaient pas (les résultats étant
d’environ 31 chez ceux qui n’avaient
pas d’enfants, comparativement à 30
ou moins chez ceux qui avaient un
enfant adulte). Avec deux enfants et
plus à la maison, la qualité de la
relation déclarée par les parents
tombait encore plus bas (les résultats
étant de 28 ou moins). Ce modèle a
persisté, et ce, même en tenant
compte d’autres facteurs.

Bien sûr, cela ne signifie pas que
des parents et des enfants adultes ne
peuvent vivre ensemble sans consé-
quences négatives. En fait, bien des
couples ont indiqué qu’ils avaient eu
des expériences constructives avec
leurs enfants adultes qui demeuraient
ou revenaient à la maison10,11. Peut-
être n’est-ce pas tant le fait de voir
des enfants adultes vivre avec leurs
parents que les raisons à l’origine de
cette situation qui sont la cause de
la diminution de la qualité de la rela-
tion. D’après les recherches, lorsque
l’enfant tarde à partir en raison de
difficultés sur le marché du travail
(p. ex. s’il est en chômage) et qu’il
est dépendant sur le plan écono-
mique, les répercussions sur les
relations familiales, notamment sur
la qualité du lien conjugal, sont plus
susceptibles d’être négatives10,12.

La différence d’âge entre les
conjoints n’affecte pas la
relation de couple
Selon des recherches antérieures, les
personnes ayant un conjoint dont
l’âge, la pratique religieuse (c.-à-d. la
fréquence de la participation à des
services religieux) ou le niveau de
scolarité étaient considérablement
différents des leurs étaient moins
satisfaites de leur mariage que les

nissaient au moins 75 % de celui-ci.
Pour certains hommes, le partage des
responsabilités de soutien de famille
avec leur épouse était peut-être un
heureux changement.

La présence d’enfants adultes à
la maison est associée à une
relation de moindre qualité
Un marché du travail de plus en plus
instable pour les jeunes signifie que
plus de couples sur le point de
prendre leur retraite ou déjà à la
retraite doivent faire face aux diffi-
cultés du « nid encombré » ou du
« retour au nid »10. Étant donné qu’en
2001, les hommes et les femmes
étaient beaucoup plus susceptibles
qu’en 1995 de déclarer avoir des
enfants à la maison, il se peut que
des enfants qui tardent à partir et des
enfants « boomerang » soient pré-
sents pendant la transit ion à la
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couples où les conjoints étaient
semblables à cet égard13. Cependant,
les résultats de la présente étude
montrent que la plupart de ces diffé-
rences n’avaient pas d’incidence sur
la qualité des relations.

La d i f férence d’âge entre  les
conjo ints ,  par  exemple,  n ’ava i t
aucune influence sur la façon dont
ils évaluaient leur relation. En 2001
seulement,  les  hommes dont la
formation scolaire comptait au moins
une année d’études de plus que celle
de leur partenaire étaient un peu
moins satisfaits de leur mariage que
les hommes qui avaient étudié le
même nombre d’années que leur
épouse. De plus, en 1995 et en 2001,
la pratique religieuse n’influait pas de
manière significative sur la qualité de
la relation, tant chez les hommes que
chez les femmes.

Enfin, l’importance accordée au
fait  d’avoir  un emploi  rémunéré
n’influait pas sur la façon dont les
hommes percevaient leur relation en
1995, mais elle avait une incidence
considérable sur celle-ci en 2001.
Plus précisément, les hommes de
50 à 74 ans qui pensaient que le fait
d’avoir un emploi rémunéré était très
important ou important ont donné
un résultat plus faible sur l’échelle de
qualité de la relation que ceux pour
qui un emploi rémunéré n’était pas
important14. En 2001, les femmes qui
pensa ient  qu’ i l  é ta i t  important
d’avoir un emploi rémunéré étaient
beaucoup p lus  suscept ib les  de
déc l a re r  avo i r  une  r e l a t ion  de
moindre  qua l i té  que  ce l les  qu i
pensaient que ce n’était pas très
important  ou pas important  du
tout15.

Résumé
Les personnes plus âgées ont généra-
lement une bonne opinion de la
qualité de leur relation. En effet, plus
les hommes et les femmes sont âgés,
plus i ls sont susceptibles d’être
positifs à l’égard de leur relation de
couple. Cependant, le fait d’avoir des
enfants adultes à la maison est
associé négativement à la qualité de
la relation tant chez les hommes que

chez les femmes, et ce, même après
avoir tenu compte d’autres facteurs.
Ces constatations confirment l’im-
portance, lorsqu’on examine les
étapes menant à la retraite, de tenir
compte des liens que les gens entre-
tiennent entre eux et du fait que
certains peuvent s’écarter du chemi-
nement de vie considéré comme la
norme (aller à l’école, travailler, élever
une famille, voir partir les enfants et
prendre sa retraite). Cette recherche
peut aussi être élargie pour explorer
l’interconnexion entre l’arrivée des
couples à la retraite et la présence
d’enfants adultes encore à la maison
ou de retour à la maison.
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